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Joyeux mourant
(gk) − Après Dylan et
Young, aura
droit, dans notre esti me, au
titre de troisième pl us
grand songwriter à l' améri-
cai ne. Les arrangements
musicaux ne présentent

rien de bien nouveau. C' est du folk−rock des pl us traditi-
onnels, mais avec un côté moqueur et fun des pl us en-
voutants. Après une carrière en montagnes russes
dictée par ses tendances toxicomanes, Zevon − une per-
sonne des pl us clean à présent − fait parler de l ui actuel-
lement parce que son docteur prédit qu'il va mourir
bientôt. Une situation reflétée conti nuellement dans les
textes des chansons de son dernier al bum .
Mais attention! Poi nt de perspectives larmoyantes ici:
l'ironie et les sarcasmes font tout le bonheur de cet al-
bum. En effet, comment résister à des passages comme
"I can sawa woman in two / But you won't want to to
look in the box when I do", ou encore au refrai n de la
chanson titulaire: "Life'll kill ya / That' s what I said / Li-
fe'll kill ya / Then you'll be dead / Life'll fi nd you / Whe-
rever you go/ Requiescat i n pace / That' s all she wrote",
i nterprété grâce à une mélodie des pl usjoyeuses.

JAZZ

Loriersdujazz belge

La pianiste belge Nathalie
Loriersseral'hôte du
"jazzclubluxembourg".
Un concert qui promet

fanfaronnades et
envolées pianistiques.

(jitz) − En Belgique, le jazz se
porteà merveille, du moins ence
qui concerneses acteurs, caril y
existeunnombreimpressionnant
de musiciens detrès haut niveau.
Tous ceuxqui ont les moyens de
fréquenter régulièrement l'Inouï
à Rédange, où nos voisins ont
trouvé une plate−forme d'expres-
sion, peuvent certainement té-
moigner du potentiel énorme de
cettescènebelgeoùles quelques
grands nomscachent uneplétho-
re de musiciens plus ou moins
anonymes au format internatio-
nal. Mais Bruxelles connaît aussi
la même pénurie delieux essen-
tiellement voués àcette musique
que d'autres grandes villes, de
sorte que pour pouvoir vivre de
leur art, les musiciens de jazz
doivent être habités d'une pas-
sion tenace. L'année passée, le

jazz belgefut pourtant valorisé à
Bruges, qui était "ville culturelle
européenne", oùonneseli mitait
pas à la programmation de con-
certs danslatoute nouvellesalle
dela ville, mais où on a aussi fi-
nancé la production de dix CDs
enregistrés parles meilleursjazz-
mendupays.

Unejazzwomanqui abénéficié
de ce soutien, la pianiste Natalie
Loriers, se présenterace vendre-
di au Melusina, avecsaformation
"Trio+ Extensions". Depuis 1989−
Nathalie Loriers était alors âgée
de 23 ans –elle glaneles récom-
penses, du prix du"meilleur jeu-
ne talent" élu par l'"Association
Belge des critiques de jazz" jus-
qu'à l'"Euro Django" en 2000,
consécration officielle au niveau
européen.

Si de telles distinctions siéent
mieux aux sportifs qu'aux artis-
tes, elles aident pourtant àsefai-
re apprécier dans un monde
protégé et dominé par les musi-
ciens américains. Jusqu'ici
Nathalie Loriers n'apas sautéles
étapes, s'i mposant d'abord en
Belgique, où elle s'est produite
avec les meilleurs, dont David
Linx et Toots Thielemans, pour
élargir ensuite ses cercles, en
ancrant un pied en France et en
enregistrant, entreautres, avecle
maître du saxophone cool, Lee
Konitz. Elles'est produiteausein
de diverses formations pour
aboutir ces dernières années àla
formule épurée du trio, avec le
batteur Hans van Oosterhout et
le contrebassiste Sal LaRocca,
aveclesquels elleatrouvéunter-
rain d'entente idéal pour son
sens mélodiqueampleet nuancé.
Pour son projet "Trio + Exten-

sions", documenté par le CD
"Tombouctou" − enréférence àla
nouvelledel'écrivainPaul Auster
− elle afait appel àtrois des meil-
leurs souffleurs belges pour pa-
rer sa musique de quelques cou-
leurs et impulsions supplémen-
taires: le trompettiste Laurent
Blondiau et les saxophonistes
Kurt van Herck et Franck Va-
ganée. Et elle serévèleaussi être
une fine compositrice, qui use
des instruments à vent comme
des couleurs supplémentaires
pour ses inflexions mélodiques,
qui ne sont nullement masquées
par les souffleurs, comme onau-
rait pu le craindre. On pourra
doncs'attendreàunconcertinti-
me avec des fanfaronnades en
demi−teinte et des envolées pia-
nistiques empreintes d'un lyris-
mefinetfragile.

Depuis 1989, elle glanelesrécompenses. Lapianiste dejazzbelge, Nathalie Lorierssaittenirtête aux
souffleurs.
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Local loungelizard
"Jazzperi ments" nennt
sich das halbstündige

Debütalbumdes
Jazzgitarristen, Kompo-
nisten und Arrangeurs
Claude Pauly(Baujahr
1964, Luxemburg).

(bz) − Claude Pauly, Absolvent
des "London Guitar Institute",
präsentiert mit "Jazzperiments"
ein facettenreiches Loungeal-
bum, versetzt mit zeitgeistig−
elektronischen Ambientelemen-
ten und manch panoramischem
Gitarrensolo.
Der Saitenreiter, der lange Zeit

als Initiator des bekannten Jazz-
sextetts "Garlicks" fungierte, ver-
arbeitet gleich zwei beseelte
Standards aus dem Repertoire
und mit Hilfe seiner alten Band
("Summertime" und "Long As
You'reLiving").
Sascha Ley's brilliante Sti mm-

arbeit undPauly's schräge Arran-
gements, kombiniert mit ge-
schickten Cuts und Overdubs,
hauchendenEvergreensneudigi-
talisiertes Leben ins Skelett. So
gewagt sei anscheinenddie hiesi-
ge Interpretation des Gershwin-
klassikers, dass die Pariser Nach-
lassverwalter des großen George
diePaulyschePartitur nichtinih-
ren elitären Songkatalog aufneh-
men wollten.

Mit "PerpetuelleIntensité" und
"Aus menger Fenster" sind dem
Musikmonteur zwei wundersam
virtuelle Klanglandschaften aus
demComputer entwischt.

Der erste Track enthält ätheri-
sche Geisterstimmen, die der
Künstler nachts durchsein Tran-
sistorradio empfing und auf-
nahm; die zweite, besinnlichere
Aufnahme basiert auf einemText
der lokalen Poetin und Choreo-
graphinAnneSchmit. BeideKom-
positionen enthalten Spurenele-
mente eines modernen Groß-

stadtlebens in Panik und Mecha-
nik, vermittelt durchprogramma-
tische Drumbeats undparanoïde
Satzfragmente.
Zur Illustration: "Aus menger

Fënster gesinn ech, / d'Autoslu-
ten ausgoen, / vis−à−vis d'Riddoe
wackelen. / Aus menger Fënster
gesinn ech, / ee mat enger Tut
trëppelen, / d'Kabesfeld um
Mound."
Ähnlich spaßig mutet dieletz-

te Nummer namens "Donna
Bruce" an, eine versteckte Hom-
mage an Charlie Parker's Bebop-
hymne "Donna Lee", bei der un-
ser GitarristseineHemdsärmelin
fast Scofieldscher Manier übers
Griffbrettflatternlässt.
Wahre Freunde ambienter Fu-

sionmusik werden sich diese
Platte öfter zu Gemüt führen
undkönnen unter wwwclaude-
pauly.net weitere Soundeskapa-
den des kreativen"loungelizard"
ausloten.
"Jazzperi ments" ist ein Album

für kühle Winternachmittage
oder laue Sommernächte (es
hängt halt sehr von der Jahres-
zeit ab) und ist erhältlich beim
Autor viaInternet undin sämtli-
chenPlattenlädendes Landes.

_______________________
Enconcert au Melusina,

le 22janvier 2003, à20h30,
surinvitation du

"jazzclubluxembourg".

Vouspouvezavoir
deuxticketsgratuitspour
ceconcert: voir page 15,
dansle"wat asslass".

_____________________________
Claude Pauly: "jazzperiments",

2002, AZ001.
www.claudepauly.net

Don't bomb, smile
(RK) − Bei vielen US−ameri-
kanischen Polit−Comic−
Zeichneri nnen ist George
W. Bush Dauergast. So
auch bei Dan Perki ns
(Pseudonym: Tom Tomor-
row), ei nem der bekanntes-

ten li nken Zeichner, der auf
ei n "Blog", ei n Web−Logbuch unterhält. Sei ne Notizen
zum kulturellen und politischen Alltag fallen oft recht
geistreich aus, doch der Besuch l ohnt sich vor allem we-
gen der onli ne verfügbaren Comic−Stri ps. Ob es umBür-
gerrechte oder Marktmythos, konservative Moralapostel
oder demokratische Umfaller geht, Dan Perki ns bri ngt
sei ne Kritik auf den Punkt. Hi nter den harmlos aus-
schauenden, i n Hergé−Stil gezeichneten Bil dern verbirgt
sich schwarzer Humor und scharfe Ironie. I nsbesondere
der Konsensualismus nach dem 11. September und die
Kriegstrei berei gegen den Irak si nd häufi g Zielschei be
sei ner wöchentlichen Stri ps. Lang lebe die "freedom of
speech"!

Cinéma en guerre
(gk) − L' argument du bu-
reau de censure israélien
pour i nterdire sa projec-
ti on? Ce fil m serait une
"présentati on biaisée des
événements, sous la forme
d' un documentaire vérité,

qui pourrait tromper le public", ce dernier pensant, "à
tort, que les soldats israéliens commettent des cri mes
de guerre systémati quement et déli bérément". Le pro-
ducteur Mohammad Bakri répli que: "Toutes ces années,
nous avons eu la version israélienne, sans aucune cen-
sure, pourquoi tout à coup censurer la versi on palesti-
nienne?" On parle ici du documentaire "Jeni n, Jeni n",
tourné dans le camp des réfugié−e−s de Jenine, peu
après l'i ncursion de l' armée israélienne en avril 2002,
qui aurafait une ci nquantai ne de morts. Lefil mdonnela
parole aux victi mes palesti niennes qui ont survécu à ce
qui n' est, officiellement, pas un massacre, parce qu'il
faut apparemment pl us de personnes tuées pour pou-
voir employer ce vocable. Les gens qui s' expri ment ici
ont l'i mpression que l' Etat israélien veut, avant tout, les
anéantir. Mais il ne faut surtout pas dire cela à haute
voix...


